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VIE ABRÉGE

BIENHZURIýUSI MARGUZRITE-MÂRI

PUDLIE PAR XEfÇ SEE EPRYI.-OIT

A piété catholique se plaisant à nommer la
Bienheureuse Mageit-a ilpôtire
dit, Saci-é-Coei, il semble qu'une Vie abr-
,g-c de cette fidèle servante de Dieu soit
appelée à faire du bien aux fidèles, en un
temps où la dévotion au Coeur <le jsus.
prend chiaque jour de nouveaux accroisse-
nients ot où les unxes se tournent comme
instinctivement vers ce divin Coeur pour en
attendre le salut du nmondle.

-Marguerite Alacoque naquit au territoire
it Verosvres eni Charolais (où soit père était notaire royal), le 22

b.iilet 1647r, et fut baptisée le 25 dlu Ièlle mTois. Elle euit pour par-
masoit oniclu paternel, curé de la paroisse, ut pour marra ie, haute

ti piiiseunte clame Marguerite de Saint-Amour, mariée à messire de
ririère.s-Corchevail, Seigneur (le \'erosvres.
La~ 'rce s'établit u souveraine dans Pine le cctte enfanlt prédes-

!ýi. Tinlte jeune encore, elle avait déjà sa conversation dans le
Cxl, oti était soit trésor, et par conséquent, où vivait son coeur.

Al'i.e dei quatre ants, Maliruerite fut demandée par sa noble miar-
axc, qlui voulut la garder q~ulque temps auprs d'elle dans so cx

irucleCorcluevail. Le luxe etles plaisirs dui grand ionde ne ternirent
a iicni l'éclat de son innocence, pas plus (lue les mavi xmlset
kdaum'crexux contact <'une servaute peu chrétienne, là laquelle l'eni-
int avait été confiéec car aruitdevinant que le b>on I)icu
m'habitait l'as cains le cSeur (Ti cette personne, fuyait coinstainunenit sa
m~pa.pi<'. pImur rechercher celle d'une autre fenmme du châàteau, qui
~Cbi une vrv'ie vertu sous des dehors rudes et nullemnt, propres àt
ar l'aflWctioi dles enfante.

l.a Plus id nuce joie de Marguecrite était <'aller prier .us la chapelle

Ittiun pe-tit anige; de fait, cette élute dle Dieu (tiléj asou es.


